
’ I I ;

Pardêfafttéqihrfze hi îis de prison, 
j  Loui»b^itlûuaHt9, «mpk>yé de com- 

m en^ i  Rcrab^x s’esc %alëment enfui en 
emportant une somme de 300 fr. apparte­
nant à s«n patron. Un an de prison et 
25 fr. d’ànwnde.

\On lit dans lôs journaux de Dunker- 
que qu ’avaat*hier,vers k> «oir^st venue 
mouiHer daûs les eaux de notre vHle, 
une escadre cuirassée composée de deux 
tpéfMldByAt^Gauloise et la Jeanne-crArc; 
de la corvette VIndre, et de l’aviso la 
Corse, sous le oetnraindement du con- 
h>&>amiral Dieudonnë. La foule se porte 
Àor le port pour admirer ces imposants 
navires, surtout les deux frégates.

Le dernier marché aux grains d’Or- 
chies était passablement garni en diver- 
•ea ceréales; mais il faut bien s'attendre, 
i  cett^ é p ^ u e  de l’année, à voir nos mar- 
ché^diaunuor d'importance. blé a 
augneoti^ d«e 25 à 50 c. en moyenne par 
he^n tre , les qualités étaient bonnes. 
La hausse s’esl é^^lement prononcée de 
50 ç. sur le Seigle et de 25 sur les 
fèves.

L ’avoine, qui est peu abondante et re- 
cl^rchée, a été vendue aussi en hausse
d e m v ?  '■
4 Voici nos cours actuels : Blé blane, de 

iO-SOèi 25 SO; blé gris, de 18 30 à 20 50; 
ftves, 50 à 18 50̂ ; seigle, 13^J5à 15 25; 
avoine, 9 50 à 10 50.

A Bergues, iV y avait hier 2,714 hec- 
tQ U ü ^ -^  blé ail marché. Les détenteurs 
»e  Sbtt’trôntrés fort exigeannts en pré- 

hi hausse des fermes et des 
Més. Hs demandaient 1 fr. 50 de hausse, 
les acheteurs hésitaient, mais ceux que 
le lues^i de inarcbandise forçait à trai- 
fcnr-O iiW û^ par une avance de

fr. surl|£s prix de lundi dernier.
n’ont pas acheté, persuadés, 

ils, que -la pluie ramènerait les 
Ari^ w a un mois. De leur côté, beau- 
cotTpaè.aétenteursmus par un sentiment 
tout opposé, n’ont pas voulu vendre. 
Ainsi, sur les 2,714 h. dont se compo­
sait te marché, il ne s’est vendu que 
y%9 h. de 20 55 à 20 8a. Le reste, soit 
i,750 hect.. a été remis.

tm ehfwûqut UcaU ALruD «Kaocx.

éu Mererféi 4 " 1870
Rèale 3 p. 0/0........... . 74.45

id. 4 p. 0#0 .............. 103.85

FAITS DIVKRS

' le Bébé, dit rAssommeur ; C . . . ,  dit Ro-
f omme; B . . . ,  dit le Camelct; F . . dit le 

arrété déjà pour déprédations dans 
les derniers troubles (le Belleville, mais re­
laxé faute de preuves sufdsantes, etc.

—  Nos gourmets ne se doutent pss d’une 
I chose, c’est qu'ils n’auront bientôt plus d’é- 
I crevisses.
i La France consomme annuellement cinq 

millions et demi de ces animaux.
La cause de cette pénurie est à la fois 

dans le massacre que l’on fait des jeunes 
écrevisses et dans la croissance de cet ani- 
inal, qui est extrêmement lente.

L ’écrevisse n'estdite »MircAan<{« qu’au poids 
de 45 à 55 grammes. Elle est alors de quatre 
à cinq ans, et les sujets que nous voyons 
journellement sur nos marchés, du poids de 
100 à 120 grammes ont dix an>.

Celles qui atteignent le poids de 180 à 200 
grammes, n’ontfplus d’âge, pour ainsi dire.

Il résulte de cette croissance si m u  en 
rapport uvec la consommation, que laFrance 
est aujourd’hui dépeuplée de ces belles écre­
visses pieds rouges, les plus recherchées, et 
l ’on peut dire les seules recherchées sur les 
marchés des grandes villes.

C’est à peine si le France entière en en­
voie maintenant à Paris pour 1,300 fr., en­
core viennent-elles en m^eure partie de 
Strasbourg, c’est-à-dire du Rhin. Le reste 
sort de l’étranger.

Les premiers envois de l’Allemagne datent 
de 1853, et, depuis celte époque, la consom­
mation parisienne a épuisé la Hollande, les 
rives du Rhin, le duché de Bade, lè Wurtem­
berg, le Hanovre, etc., etc., et une partie 
de l’Autriche. C’est la SUésie et le duché de 
Posen qui fournissent aujourd’hui à ses be­
soins, par la voie de Berlin.

Il y a en Belgique une espèce d’écrevîsse 
qui s’élève dans les vitieraet y prospère par­
faitement, pourvu que l’eau s’y renouvelle. 
En donnant à ces crDKtacé.s une nouiiritare 
aiiontante et régulière (on sait qu’ils ne sont 
pas difficiles et que la vitfade corrompue est 
leur régal préféré), on arrive en peu de 
temps à lC5 amener à uae taille respec­
table.

Depnières nouvelles.t. .
n é p é c h e *  t é l ë 9 r« a p |K lq u e « . .
(Service particulier du Journal de Hottbaix.)

Paris, merci-edi. 
On assare que le gouvernement ne 

maintiendra i>as le projet de loi sur la 
dotation des sénateurs.

On considère comme probable que le 
projet de loi gouvernemental sur le tim­
bre portera : diminution d’un centime 
à partir du 1*' janvier 1871 ; abolition 
complète au l "  janvier 1872 avec impôt 
sur les annonces. Il n’y aurait aucun 
changement sur les droits postaux.

Florence, mercredi. * 
Une bande qui avait paru «ux envi­

rons de Lugana s’est dispersée à l'ap­
parition des douaniers italiens et a laissé 
des prisonniers..

seront soutaiises à pne réductfon propor­
tionnelle.

Des titres provisoires au porteur seront 
délivrés aux souscripteurs, en éehuge de 
leurs récépissés de versemctt, lor» 4e la:ré->  ̂
partition. , ■

• « • « a . . « - r i r .  ̂

CANAL D’IRRIGATION
DKS

GXHQ y iU iB S
Concédé perpétuellement à la^ompa- 

gnie Navarro-Aragonaise des CINQ  
VILLES, Société anonyme, au capital 
rfe HUIT M ILL IO N S ;

AVEC
SibTeitifD de 18,900,000fr.

par le gouvernement espagnol

-é^Une bande de malfaiteurs aussi habiles 
qa’andacieux vient d’ètre capturée par la po­
lice de Paris ;

* Bepuis assez longtemps, les commerçants 
et autres habitants des quartiers des Halles, 
Mainte-Avoie, du Temple, etc., étaient vic- 
l̂ imes de vols nombreux commis avec une 
.aôdace extraordinaire. Ainsi, en plein jour, 

aVait émporté des lits en fer e»>osés à 
de M . 'L . . . ,  boulevard de Sébasto- 

es caves de plusieurs maisons rue du 
avaient été dévalisées. Des ballots d’é- 
étaient enlevés de dessas les camions, 

cobé& à la porte même des négociants. 
TçqtijS^blait indiquer une bande organi- 

éée et agBsant sous l’impulsion d’un chef.
Par stilte des plaintes qui lui étaient par­

t ir a » ,  la police •gM<Mit, et elle «taH-sur la 
irace de la crtmiuelle association, quand une 
MreaMIaace fortuite vint précipiter le dé- 
poùment.

Dei^ois environ un mois, un ancien bri- 
sergents de ville, M. Gordier, au- 

Ibwni’Aui gérant d’un hôtel de la rue Beau- 
remarquait le? allures mystérieuses 

4e daux de ses locataires, le nommés R . . ., 
M A . . .

Chaque jour on voyait arriver avec pré- 
cautioR chez eux vingt-cinq ou trente indi­
vidus à miné suspecte, tous âgés d’environ 
vingt^6u| 1 trente ans ; et porteurs de colis 
plus ou moins volumineux. L ’ancien briga­
dier flaira iuiûe bande de voleurs, et observa. 
Wentôt. i|i:ne pat lui rester aucun doute, 
car. oa lui enle,va à lui même, à l’aide d’ef- 
lyacüM, une aiomme assez forte. i

AAicritôt ii^vertit M. Michel, commissaire t 
de pollée da quartier Sainte-Avoie. Ce ma- 
Sm ràt' éCKMit dans l’hôtel une souricière, \ 
at lé {lüeiaièr qui vint s'y faire prendre fut I 
leçtaatinème de la bande, le nommé G ... ,  i 
ÿgé.djB’ viagt-quatre ans, qui, dans une seule I 
mait. oalle du 7 au 8 mai, avait commis, de ; 
co!^Jcité avec R . . . ,  plus de trente vols au | 
poivrier. l

A d  moment où on allait s’emparer de G..,
U koodit comme un chat-tigre sur l’agent, le 
renvarsa et lui appuya un poignard sur la 
ÿoitriae. Heureusement un autre agent, sai­
sissant le malfaiteur par derrière, put lui 
arraCtaer arme et aida à le dompter.

La; bande pratiquait tous les genres de 
. vols Tvols ft l’aide d’effractions, de fausses 
vl«t%H'v<A> k la tire, à la carre, au rendez- 
moi, .à fétalage, au poivrier, etc. Le recéleur 
était on nommé R . . . ,  dit le Fourgat. 11 
S’entandait Avec une femme D — , marchan­
de broeadtétt^, rue Monsieur-le-Prince, qui 
expédiait m  province les marchandises.
 ̂ Q iiiM 'ÎM .’ ra arrêtée. «Ile  venait d'en- 
H a ÿ ir li Q èriaeat pKnieurs pièees de drap 
ftn. On a fait aussitôt partir on télégramme 

l ^ r . A o  empêcher la livraison. On a saisi 
ichaK cette femme des ballots de reps, d’al- 
pagav«de velours, de soiries, de linge, pln- 

‘ sieur î liasses de reconnaissances du Mont- 
d c^M é. «te . Il a fallu une voiture pour 

.conduire le tout au greffe du tribunal depre- 
*mièr^ in^t^cc..

En^Oita fârent arrêtés G . . . ,  dit le chas* 
senr, dangereux repris de justice en rup- 

de l» o ;  L . . dit le Madré ; L . . dit

CH EM INS DE FER H ORM ANDS  
Société anonyme constituée par acte du 8 juillet 

1869

C«issioD  de 15 .000  obligation» u

Rapportant 1C francs d’intérêt, annuel 
ra ra * le s  le  ttr la la M  le 1er « « « c a b r e

REMBOOnSABI.ES A 500 FRANCS KM 89 ANNÉES
P r ix .  «■ *ém tss l«n  t

Ces o b U a »t io n a  s on t é m is » *  à  &07 A-.SO Joula- 
■ «n —  d u  l « r  d « o «m b r e  1870

En soui^rivant......... fr. 27 50
A  la répartition............  70 »
Le 1 " août 1870.........  100 »

Payables :^Le l*'décernbrë 1870,
100 f.moins l’intérêt des 
sommes versées à rai­
son de 5 e/0 l’an, soit 96 86 

Fr. 294 36
Donc, déduction faite de la bonification 

d’ intifrêt de 5 0/0 snr les versements opé­
rés, le prix de l’obligation se trouve réduit, 
à fr. S « .

Les versements anticipés jouissent de la 
même bonification de 5 0/0 l’an.

Les obligations seront cotées .à la Bourse 
de Paris.

C i» n M i< fe s  s
Ligne de Falaise à Condé-s-No reau. kil. 28

— de Gaen àVillers et Aulnay........33
Ensemble...........  kil. 61

il d ’admlMiatrntftMB :
M. le vicomte Napoléon Ddchatel G 

vice-président du Conseil d’administration 
du chemin de fer d e l ’0ue8t,j»ré«de»M ;

M. Gdillkmard d’A ragoh, O « ,  adminis­
trateur du chemin de fer de la Vendée, 
vice-^rtsident ;

MM. S. D- Barry , adminirtrateur du che­
min de fer d’Orléans ; Gh. a’OaaiGNY « ,  in­
génieur ;

D. B. le  génénil M ilans i>kl Bosch, G «i-  
député an Cortès, ministre au tribunal su­
prême de guerre et de. marine ; S. E . Asci- 
cLo Mm a n o a , g  sénateur, r^ en t de la 
banque d’Espa^ùe EkrN1n6o 'RscAcno O 
« ,  colonel du génie à Baiÿos ; F rancisco aa 
^DRO Y  MoNàoiLLoz, (féputé au Cortès 
pour l ’Aragon.

LE C A N A L  DES CINQ V ILLE S, 
destiné à irriguer la région la plus fertile 
de l’Aragon, jouit d’un

résaltant de la redevance annuelle de S #  
f r .  par hectare, souscrite administrative­
ment par les propriétaires intéressés jus- 
q’uà concurrence de 90,000 Iteitare*.. .

• Et d’une
S t I 9 % 'B l V 'n O ] V

fixée par 1ers lois des Cortès des ’S » janvier 
et 4 février 1870. à 210 fVancs par liectare 
irrigué, ce qui, pour 90,000 fcector«*,dohne 
« ,v 0 0 ,0 »0 f r .

Pour représenter cette subvention, garan­
tie par diU-gation spéciale sur les contribu­
tions foncière.  ̂ de$i provinces, la Compagnie 
crée r

S € ,0 0 0  ObKgatifPS de 5Q0 fr.
rapportant S *  francs d^ jj^rét annuel,jaiMSr
a a n e a ^ jM în  et ler-t

fr.

bles en 23'ans par t> ra ^  annuels e t qui 
sont émises

à #285 Francs
En souscrivant............. ................. ...SS
A la répartition........... ...............T »
FinjuiKet....................................... ...B »
Fin septembre...................................êm
Fin novembre (sous déduction du 
coupon de IS fr . échéant le 1er
décembre)................. ................... ....tm

S «b v e ia (l*H  de l’Elat et du département, 
62,81C fr. 50c., en moyenne pur
k ilomfitre..............................F r . 3,831,812

Capitil-actions entièrement sous­
crit.............................................3,000,000

F r........... .6.831.812'
Obligations émises(245 par kil.ou

fr. 73,150)..............................fr .4 ,4 ^ ,lM
Le produit brut, minimum, de la lignt', 

est évalué à 12,000 fr. par kilcmëtre.
Frais d’exploitation: 50 0/0 maxi- _

mum, par k ilo m è tre ----- --------6,00d . »
Le service des obhgations par kilo­

mètre ne nécessite que................4,003 45
llïo ta l........ .1Ô7ÔÔ3 45

Reste mi excédent minimiim par
kil..................................... ........  1,996 55
La a «a ac rlp t l«H  aé ra  ouverte:

L«a xneroredl lar, jeudi a, vandrwdl 8 «t aa- 
m«di 4 Juin 1870 

1>E10 heures DUMATIN a 4 HEURES DU SOIR 
A  PARIS, à la Banque des Provinces, “t t ,  

rue de la Banque ; . ;i
/ Au siège de la Compagnie, rue 

A  GAEN^ du €ours-la^Reinc ;
r Au ComptoU d’eseomple.

Dans les Départements, chez les princi­
paux banquiers.

On peut aussi souscrire en gversant dani 
les succursale de la RANQua de francs, an 
crédit de \n BANQUE ÙES PROVINCES (socitU 
tmam/me).

Si le nombre des obligations souscrites 
est supérieur à 15,000, les souscriptions

D é p é c l i c s  C > — àlii t i lÜ t i»
t

Liverpool, mareredi. 
cwnunaBi^ué* par la C«rci* d* rtnâtu-

Ventes.8,000b . ; prix lourds irrégu­
liers.

Hôvrc, mercredi.
INi|ié<Ae commuaiqnée par le Cereie de Ftn^ 

dustrte.
Ventes, 1,200 b.'; Louiaiaue, 125 ; 

juin, 120 ; septembre, 123 . Bonibdy, 
recettes des trois jours, 37,00 b.; beau 
temps.

New-York,22 1/2; New-Orléans, 132.
Recettes, 12,000 b»; expéditions, 

22,000 b.

H&vre, mercredi.
(0<̂ péctae de MN. Kablé et C*, comauiaiqaée 

p«rM . l^tMM-Deaboaaett.
Ventes, 1,000b.; marché calme; dis- 

poniMe, faible ; livrablè, délaissé ; tei^ 
me, 123 ; recettes des 4 jours, 12,000 b.

Liverpool, mercredi.
(Dépêche deMM.KaUé «t Ciè^iMMiaiqi*é« par 

M BuUeaa-Oeibomielt.)
Ventes, 8 à 10,000 b.; marché calme.

I I O I J H S K  O B
Court du 91 Mai 1870 

OaLIGATIONS DES VILLES.
LUIe 18«0. J. A. 1865. . . 102 ..
Lille 1863. J. J. Janv. 1864 . .99 75
LUle 1868, libérées. . . . t0 « «0
Lille ft Béthune,t>bM«. . . SI 6 «5
Armenti ères. . . . . .  503 . .
Roub.-Tourcoing, R. à 5U. . 42 75

Valeurs localss.
Caisse commerc. de Lille, Ver-

ley, Decroix......................  565 ..
G r^ it industriel du Nord. . 515 .. 
Caisse Pérot et Comp. . . 591 25 
Gompapnie le Nord incendie

20 fr. ‘ p.............................  1300 ..
Gaz de Wazemmes à . .. .. 152« . .  
—  — I n . .  . 1 1 2 5 . .

Comptoir Devuder. et C*. . . • 525 ..  
Caisse Commerc.. de Roubaix. 566 25 
Lillé à Béihune, actions. . . 495 . .  
Anlche (1q douzième) . . . . . . . .
Aiincourt. . . . . . .  252 50
Auchy-au-Bois.....................................
Bully-Greaay anc.,.
Rruay,

1864

M, r a ib aaraa

Campagnac,.
Garvin .
Gourrières, .
Douvrin, anc. 
Douvrin nouv. 
Escarpelle, . .
Rptnat;....................
Ferfay....................
Fiennes et Harding, 
Len^ . . .  . 
Liévin, ; . . . 
Meurchin, . . 
Yicoienè-Noeux, 
Vendin, . .
Thiv. et Fresnes (M.)

. 431 25 
. 2980 .. 
. 450 .. 
. 910 ..  
.10075 ..

1300

130<t

»«eo
4550

Net à débourser. . . '......... * ! •  fr.
CFaculfé de libération anticipée à 5 0;0 
Van.)

Soit un revenu de près de
q u l n s e  p * H r  e c M t

GARANTIES
1“ Le revenu fixe du canal, qui, en 

dehors des produits accessoires qui re­
présente le double des frais d'entretien, 
est de 2,700,000 fr. par an, soit, pour
23 ans ...............................  62,100,000fr.

2“ La Subvention de
r e ta t ............... . : . ......  18.900,000

Soit plus de QUATRE FOIS le mon­
tant de l’Emprunt.*

3 nUliaas frases, sait 41,000 OkIi|*UM»
sont dès à présent souscrites par les 
quatre-vingt Communes intéressées, 
avec l’autorisation du Ministre des finan­
ces.

COURS DES HÜILES A  LILLE.
31 Jfot 1870.

‘ BOILKS 1 GaAINBS 1 TOonTaACX
l’hectolit. l’hectolit . ’l’hectolitre.

Celia. .
> épur pq 

(Eill. b. K
> routse. .

Cĥ invra.. . 
Lia du p . . 
Lin gr. et.

« t  «  28 à 32 .«IlSeOàlSfiO «
<c « «  «c «• «« '< « « «  « «  «
<< «€ 34 37 << 18 <« « «  •
<• «< ■« ••'<( « f  ( t  •
<« ** 22 26 «<:(8 «*  *< a
■ f  « «  18 « «  ««,1750 18 50 •
«< ««2 7  29 ««.29 «< * «  •
>» •».26 28 ««|24 S6 ««  «

La ViLLCm. — Marché aax bestiaux du 31 Mai 
Le kil.g. I '*  qté 2» qté 3» qlé Prit eW .
........................... » 1 %  1 10 1 05il 35
Taureaux. . > >» 1 20 1 »• » 95 1 25 
Veaux. . . 1 95 1 75 1 45 1 40 2 »  

Vente'ascfei active.

CoUR'.i COMMERCIAUX DE LA M.ACZ DB P a RIS
Du. 30 Mai, à une heure. 

f x COLSA les 100 kilogrammes 
1*« 73 
1*7 . .
111 50

il est créé, conformément aux Statuts, un

C M I T Ë  D ’ O B L IG A T A IR E S
Actuellement composé de MM. De Mieullb, 

ancien directeur de la succursale de la 
banque de France, Angers; E. Lk 
Pelletier, banquier ;

Et qui sera complété par l’adjonction des 
trois plus fort* souscripteurs obligations.

La souscriptwa sera oaierie
D U  l ” '' A i :  JU IN

A Paris, au SIËGE SOCIAL, rue Taitbout, 
43 ;

chez MM. E. LE PELLETIER et 
Cie, banquiers, 62, rue de 
Provence ;

Dans lea' département^ au crédit de MM.
LE PELLETIER et Gte, dans 
toutes les succursales de la 

, Banque de France et chez les
banquiers, leurs correspon­
dant» ;

AH adrid , chez M. GUILLERMO ROL­
LAND, banquiar, çalte*Tetuan; 

A Saragagsa, chez MM. VILLAROYA 
et GASTELCANO, banquiers ; 

A Barcelone, chez MM, ROGER et VIDAL 
frères, banquiers. '

On sovtsciHt par lettres chargées, en 
billets de banque, effets sur Paris ou 
couponspayables en juin et juillet.
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HUILE

Courant du mois.
Juin...........
Juiltet-Aoôl.
4 derniers m ois............ 109 SS
4 premiears mois . . . .  108 7.5

HDILE OB LIN

Courant du mois............ 88 *>
4 moi* d’été.................. 90 >•
4 derniers m ois,............ ...92 2ô

BOURSE DE PARIS du 31 Mii, 18 7 0 
Huile de colza. — En baisse ,
Huile de Hn. — Sans variatiou 
Farines. — Faibles 

Huiles(leslOD.,k.h.bar.)
Coica loM Mis. 129 * »
Colta en tonnes. 129 50 
Uolia ép. ea ton. 137 50 
Lin en tâts. . . 88 60 
Lin ea toanes. . 89 » »

Succres lea (100 k.> 
i Titre sacclijiri'm. .66 »»

Jïlancs. droits 45. 75 »•
SuccrKs Farinés (100k.
Bonne sorte: . . 13i >»
JÿeUe sorie. . . 131 50 
(>riific. de- sortie 47 25 
Mélasses indig (ICO k.) 
de fabrii|a«. » .  . 13 50 
fUifinerie. . . . . 1C

BPCTU è  M  « . ' i . - .
Priec-couram t du  31 3&W' 48^0.

» » »» !^ »«»  
» » « »  »>•< 
»*»• >>>* 
»>»>
SA» . *»**

i

Esprits (l’hect. li. bar. 
Fin l r «  o. 90 d. 67 •> 

Farines 
Uisponible(157fc.) 62 75 
Supérieur di^p. 61 25 
Suifs (les lOOkU.h. bar.) 
Do France, disp. 102 80 
Cafés (les lOOk.b. bMT.) 
Java bonardia. 166 •• 
t'eylan id. .
Uafti id. .- 
Rio id. .
Cacaos (100k )
Para. . . . . .

t e ? “ . : : : 
if ia ii............

HALLE AUX BLfiS du 31 Mai. 
ArrtTAges.. . . . .  4180 qoiataax 51
Ventes..............4414. 11
Restant............... 2S ^  ) - t t

Cours ino)«B ddi jiaar.i3[7 fr. 36 c.

MARGIBÉf 1>E Do u a i  du 28 Mai
Fèves. . . »> >»k»» 
CoUa . . . » » » »  >» 
L ia . '.  . . 25 >• »> 
(Eilictie. . •• » »  •• 
Cameliae . 26 SO »* 
Chaavr* . ** ■» •*

FiaM él’h. 19 S0ii22- ■» 
BUas4 . . 18 25; 1 »  2 > 
BM^blé. . 16 50 18 »* 

»> »»
Orfe . . .  '13 »* 13 75 
Avoiite . . 9 50 »t t»

aaœoL
Cowrt ' 1 ÇoMrs 
ofUctH n-iwin^ffrfat

Fîadisp. 1>^.

BeUn*' disp.
canrani. . 

Graias dise- 
Mélasse di^, 
4 d’été. ... .
4 denMers. .
5 pMekÂin...

»»•»
»• »»  Ai»» 

» » »•  »»•» 
» » » »  »»»•
6150 65>» 
»• »» »•>» 

»»»•  
»»»•  •»**

«S50 •>»» 
• »»» 

«»»•  »»»# 
» » « »  .»»•» 
» » » »  » t » »  

»»»•  
59»» » » » »

CSFi
naïti. . . . 
Rio..............

190»>210»»
«75»>SiO<iiV

» » » »  
» » » »  »»»^

OOTON
Ceortie. . . 
Jiwier. . . .
l<iMisi«nc. . .

»»r» 
f » » »  » » » »  
»»• » » » »»

toe 700»» 
liO 300»» 
121 130»»

aétasse
ladi. disp. . 

k livrer. .
» » » »  »•»» 
V»»» » » » »

»•»» >»»»

SIXMC •
Raffiné a* 1.

— 2. 
— ' 3. 

India. (89-) 
B. t. n»12

I3 t»i » i»*  
I31>* » » »»  

» » » »  
»• »» »«»•

•»»» 
» » » »  » » »»  
»•»» » » » »
6GK » » » »
• t l»  9«»»

1
SUIT i

fondu pays. »» » » »• »»  ̂ »»É» t» » »
OBSERVATIONS

»»•»

»• »»

« » » »
» « » »

»»>»

»»»•

» » « «

0t»»
»•»»

AIXOCM.. —  L m  « e t  « i T M e t
gmemt de TaYMK*; Désmoias, •••*•
Telles prél«»liOM em haassc. le* acbeteir* tm 
mOBtreoi plut rétèrvét.

CAFÉ — AffMret cmUêm ,
soGCRt iNMGkNC. — Let tiuret tofcl •hu 

Mes; il »e t’rti riês ftSt dèpois 1* deraîM ceie 
tucGAE RAFFINE. — Affiirct'fôTl dilBcilet 
SUIF. — Rien à

m a rc h é  DE COÜRTRAI du 30 Ifa^.
Froment M. 18 >»kf0 34 

c roux » »  »• » »  » »
Seigle. . . 13 >• 13 «7 
Aroine. . . 9 67 10 34

Pom dricrJ 6G0à7i0 
id. rsagMi 1 50 8 50 

B«vri>.l/S>k. 4 17 i  fS 
Œub.les 25. 1 63 il

aUILXÿ, aRAlMKS ST TeOaTBAOXi - 
Huile de colla, les «03 k. I’m . am 11. «2 1^*>

* lin, les 106 k. M. . 45 
Graine de CoUa, les lOQi kil. . fr. ^  >• *» >> 

» lia, . a i »» »• »»
Tourteaux de coIca, 1rs 100 kil. . . 18 75 »• >* 

> lia, ' itt . . . . t4 >* M  >.
» Chanvre, id...........  15 50 •• •«

fin bourse de ea jour, las froâsaU .gat aaki 
ua« tëfire augo^enution. La nr4saatatiaa était 
nuHe dé la part de ia cuitura, la 4««aa^a Uaa 
auivie ; il f ’est fait |*ett d’aSsins par,s«tte 4ai 
espaces dis détealeurs. Voici la cote ;

Froment nouveau, 20fir.50 à fr. rhacl. âm 
80 kilog. nett.

Fraaaent vieux, 23 fr. 50 4 84 fr. à4a«i. 
Maile colsa. — .Sien tenue, les banasiers 

acbeteàrs.Sur les qnatm deraiars moié i  57ll.l(h 
achat—es.

Huile délia — Sans variattoaa.
Graine de colza — Sans anenae nréseata»tM> 
G ra ^  lia — OCérte à 38 Cr. iaa 40» 1 ^ .' 
Tsortaaua. —  Calaies.

MÊmmammmÊÊmmmimmÊmmHmimÊmÈm
C M a a « « •  ■ aw p i a .

Uultetin de la simce du Kst 1874.

Sommes versées par 153 dépo-
aants, dont 38 nouveaux " fr. 24.54» » »  

82 demahdes en rembourse- 
ment. **

Les opérations de Juin soat « ‘d'rto*
MM. Réquillart-Scrépel et Henri Mathon, 
directeurs.

AVIS. —  Il n*y aura pas de séance le Bi- 
ma^he 5 juin.à cause de la solennité -da 
U  FÊTE de 1a Pentecéte.

150 >■ 
140 »> 
ISO . .  

l’aca.
i7.r/.

.145 

.140 *« 

.ISO •»

FOIRÈ DE ROUBAIX

GRAND G IK Q ^  • THÉÂTRE 
DirecUM Fmcêis LOISSET

, Demain Jeudi 2 Juin 1870 
CIdture saas remise

repréftentatidn d'adieux
Offerte aux dames de la ville de Roubaix 

Chaque damé accompagnée d’an cavalier 
aura son entrée libre au cirqae.

COMPAGNIE FRANÇAISE

DE T ^ A C t
Le Conseil d’administration a rtaonneur 

d’informer les obligataires que. par Acte au­
thentique, prem. r̂e bjrpethèqae a été prise, 
en leur faveur., sur les Imuieubleti, uslnea 
et autres propriétés de la Compagnie, par­
mi lesquelles Cbt comprise U FabrlqoeRjyale 
et Imi^rlale Sondore .̂

A cetle occasion, le comité des obligftai- 
rea a reçu 4u Conseil gén<̂ ral à La Havane 
la dépèt^ soivante : -

« Notoriété publique déMgac La Hoodarcz 
« coama la plus importânle manufaitore 
« de ctgares et la plus prospère. >

L'administrateor-dJrecteur.
Cte de Susinf Ruiseco .

180

Cm TMato à la  Jl, jllak«Ma.

ËTUDE

m  k U Ê Ê M is n
jtlLlesmqptms'de-f'ainen^r sa prospérité

|iar Paul HERRARD, (courtier en laines). 
A Londres, 44, Cnli—an Street, City, E. G. 

PRIX; *

(Vendne an prott de Société française «le 
secours k Londres.}


